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Résumé : Les niveaux de dioxyde de carbone (CO2) recensés dans plusieurs écoles du 
Québec dépassent souvent le seuil de 1000ppm recommandé par Santé Canada. De 
telles concentrations ont été associés chez l’adulte à une réduction de la vitesse de 
traitement, de l’attention et des aptitudes de prise de décision, mais très peu de 
données existent chez les jeunes. Nous avons évalué les habiletés cognitives de 50 
jeunes (27F) âgés entre 8 et 14 ans (x ̄=10,7 ; ET= 1,95), à deux reprises ; lors d’une 
exposition à un faible niveau de CO2 (x=̄572 ; ET=73 ppm) et à des niveaux élevés 
comparables à ceux mesurés en milieux scolaires (x=̄1996 ; ET=56 ppm), et les avons 
comparés selon un devis intrasujet. Cinq tâches cognitives informatisées ont été 
administrés à l’ordinateur ; le Continuous Performance Test (attention soutenue), 
Flanker (inhibition), Trail Making Test (flexibilité cognitive), recherche visuelle (attention 
sélective et divisée) et le Balloon Analogue Risk Task (prise de décision). Les ANOVA à 
mesures répétées indiquent que les performances à tous les tests entre les deux 
séances d’exposition ne sont pas statistiquement différentes. Bien que ces résultats 
suggèrent que l’exposition à des concentrations de CO2 comparables à celles des écoles 
n’ont pas d’effet sur la performance à des tâches cognitives, d’autres mesures 
psychophysiologiques potentiellement plus sensibles au CO2, comme le rythme 
cardiaque ou l’EEG, restent à investiguer. 


